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A detailed list of the main entomo hagous insects caught in water traps and fluctuations 
in their numbers thmu hout the kght activity of aphds on potato crops, are given for 
several habitats on S B O % I ~ I  island. Parasites, m specifically of apluds, belom . g to 
Braconidae, Chakidoidea, chneumonidae were more numerous than aphidop&ous 
r d a t o n  like Chysopidae, Coednellidae, Hemerobiidae and S hidae. Among the 
yrnenopterous paras- of aphids (Aphidiidae), Aphidius a n B p h e d m  were the 
redomant genera. Predacious Insects hke Syrphidae weTe more numerous than 

keuroptera and CoccineIlidae. Epiyphus balteatus and Met hus corollae were both 
very common. The Neuroptera were mainly represented ? by emerobius sp. Studies 
showed a chronological coincidence between the fli t actBty of Aphidiidae and the 
be 'nning of the summer flight of Macrosiphum eup f' orbiae and Aulacorthum solani in 
d e r e n t  biocenoacg In contrast, flight actnity of the hoverflies and lacewin coincided 
with the summer flight of Mynrr persicae and the peak of summer Eght of M. 
euohorbiae. The results indicated that the loearithms of the mean numbers of 
a hidipha ous insects + Chalcididae + Proctot*idae and aphid vectors (A solani + ih! eu~ho4iae + M. oersicae) uer trau were correlated. Variations of altitude between 
300 afid 520 m did n6t affect th'e opulation levels of entomo hagous or aphidophagous 
insects, whereas the urotection gy woods of coniferae re&ced the entomophagous - - number but increased'the proportihn of aphidophagous predators. 

CRUZ DE BOELPAEPE, MARIA 0DfLLA 1991. l?lutua(;6es S ~ Z O X L ~ ~ S  dos ~ S ~ C ~ O S  
entom6fagos capturados pelas armadilhas atractivas em v&os habitats da  Ilha 
de SBo Mqpel, Asores. - Arquipilago. CiEncias da Natureza, 9:ll-23. Angra do 
Heroismo. ISSN 0870-6581. 
0 presente trabalho comporta o invent6rio dos principais grupos de insectos 
entorn6fagos ca turados por armadilhas atractivas e as suas flutua bes num6ricas, 
durante o perio$o da actividade de vdo dos affdeos vectores de virus 8a batateira em 
diversos habitats da aha de SBo Mi el. 0 s  parasitas nao especificamente de afilleos 
pertencentes aos gru os ~raconi$e, Chalcididae, Ichneumonidae foram mais 
abundantes que 0s reladores afidffagos: Chryso ids+ Coccinecldae, Hemerobiidae e 
Syrphidae. Entre 0s &men6pteros parasitas de a fdos  ((Pam. Aphidiidae predominaram 
os 6neros Apmius e Ephedrus. Insectos redadores, mmo 0s Brffdeos fo rm 
ca krados em maior ndmero que os ~ e u r g ~ t e r o s  e os Coccinelldeos. E$ 
b&eafu.s e M e t m h u s  coroUae foram as es~Ccies mak mmuns. 0 s  Neurx;: 
estiveram principd&ente representados pelo &nero Hemerobius. 0 s  resultad& das 
capturas revelaram uma coincidencia cronol6aica entre o voltinismo dos Afidiideos e a 
fade inicial do vd0 de ver5Io de Macrosiph&z euphorbiae e Aulacorthum solani em 
diierentes biocenoses da Ilha de S5Io Miguel. Por outro lado, a actividade de vBo dos 
Sirffdeos e Neur6 teros coincidiu com o vd0 de verBo de Myzus ersicae e com o pic0 de 
vdo de M. euphorgiae. A resposta numCrica do predador em re&Bo Zi presa e rimese 

or uma correlaEgo entre os logarltmos dos ndmeros medias dps insectos afi%Zigos + 
hlcldeos + Proctotripfdeos e 0s dos affdeos veetores (A. solma + M. euphorbzae + M. 
persicae) ca turados por armadilha. No que respeita Zi topografia, constatou-se que 
diferenas k altitude, entre os 300 m e 520 m, nao constituiram um obst6culo L 
penetra~go dos insectos dteis enquanto que a proteccgio por florestas de confferas 
reduziu os efectivos globais dos entomdfagos, mas aumentou a proporgo dos 
predadores afidifagos. 
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'INTRODUCTION 

L'usage abusif et non discrimink des pesticides 
dam la protection des cultures aboutit 
intluctablement h la destruction des tquilibres 
bioctnotiques et h l'alttration des chaines 
alimentaires. Par voie de conskquence, les 
scientifiques ont voulu h maintes reprises refor- 
muler les programmes de lutte- contre les 
ravageurs, axes principalement sur l'application 
de nouveaux produits de synthbse. 

Le concept de lutte intkgrte, introduit par 
FRANZ (1962), marque une ttape dtcisive dans 
la rtvolution de la strattgie de contrble des en- 
nemis des cultures. Cet auteur ~rtconise en 
effet la coordination de difftrents moyens de 
lutte (mesures prophylactiques fondkes sur 
l'amklioration des techniques culturales, lutte 
chimique, lutte biologique, intervention des fac- 
teurs de l'environnement) pour empCcher que 
les populations des ennemis des cultures puis- 
sent provoquer des dtghts d'importance 
tconomique. La notion de lutte inttgrte s'est 
approfondie au 61 des anntes grhce aux apports 
de la FAO (1967), de ~'OILB (1977) et de cer- 
tains auteurs (AMARO 1979, 1982; AUDEMARD 
& al. 1982). Ainsi la protection inttgrte des cul- 
tures com~orte un ensemble de mtthodes com- 
patibles avec les exigences h la fois 
tconomiques, Ccologiques et toxicologiques, 
tout en domant prioritk, suivant les seuils 
d'intervention fixks, aux mesures qui permettent 
la limitation plus rationelle des ravageurs. Cette 
nouvelle conception exige une meilleure 
adtquation de la lutte chimique en tenant com- 
pte du seuil de dtgiits tconomiques et du r61e 
important jout par les organismes utiles dans la 
rtgulation des populations d'organismes 
nuisibles. 

Dans une perspective de collaboration 
europtenne a 6% cr&e en 1980 l'organisation 
EURAPHID, financte par le programme de 
"Lutte biologique et inttgrke" de la Commission 
des Communautts Europtennes. I1 s'agit d'une 
organisation scientifique dont le but est de 
promouvoir une strategic de protection de 
l'environnement et la lutte contre les ravageurs 
au moyen d'un dCpistage synoptique continu des 
populations atriennes des insectes dam toute 1'- 
Europe (TAYLOR 1984). 

En ce qui concerne la lutte biologique, nous 
savons que le comportement d'un entomophage 
dans le choix de I'hbte ou de la proie comprend 
diverses ktapes successives et distinctes: la 
dkcouverte de l'habitat de l'hbte, la dkcouverte 
et la prise de possession de l'hbte et enfin 
l'adtquation de l'hbte (JOURDHEUIL 1978). Par- 
tant de ces domtes, nous avons commenct par 
kvaluer les ressources naturelles en 
aphidiphages (parasites et prtdateurs) de cer- 
tain~ biotopes de l'fle de SBo Miguel h partir de 
l'importance des captures hebdomadaires des 
formes ailkes rtcolttes dans les pibges h eau. 
Des connaissances prtcises sur l'activitt de vol 
des entomophages et la disponibilitt de la proie 
sont d'ailleurs indispensables pour caracttriser 
la sptcificitt d'attaque de ces insectes 
(RABASSE & al. 1978). 

Quant h l'ttude des rapports entomophages- 
proie, elle a fait l'object de recherches 
complkmentaires en laboratoire, d'une part, 
pour connaitre le dtveloppement et la ftconditt 
de certains aphidiphages en fonction de la 
tempkrature (CRUZ DE BOELPAEPE 1882), et 
d'autre part pour kvaluer leurs aptitudes trophi- 
ques (FERRAN & al. 1984a,b). 

Pour chaque biotope, la frkquence des prin- 
cipaux groupes d'entomophages a t t t  
dtterminbe en dCnombrant leurs effectifs dam 
les pizges colorts h eau qui ttaient utilists en 
m&me temps pour l'ttude de l'activitt de vol des 
pucerons de la pomme de terre. Dans la plupart 
des biotopes retenus ont 6tt places 4 pibges par 
parcelle d'essai: dew unicolores ("jaune bouton 
d'or") entre les alignements de la culture et deux 
bicolores du type de Moericke h l'exttrieur du 
champ. Tous ces pibges ttaient h dtplacement 
vertical de fagon h maintenir leur ouverture au 
sommet de la vtgttation (CRUZ DE BOELPAEPE 
1990). 

La bande jaune du spectre solaire (5000 h 
6000 A), la plus attractive pour les pucerons, at- 
tire aussi les diptbres (BRUNEL & LANGOUET 
1970). Quant aux autres groupes de prtdateurs, 
notamment les Chrysopidts et les Coccinellidts, 
ils ne montrent aucune prkftrence particulibre 



pour les couleurs - jaune, bleu, noir, rouge, vert, 
orange et blanc - testtes pour le pitgeage 
(CAPINERA & WALMSLEW 1978). 

Dans le but de prdciser les genres des 
hptnopt6res endoparasites des pucerons de la 
pomme de terre, nous avons de temps en temps 
rdcoltt sur les plantes des pucerons momifids. 
Ceux-ci ont t t t  mis dans une ttuve ii une 
temphature de 21 2 1 "C afin de permettre 
ridentitication des imagos d8s leur sortie des 
momies. Faute de personnel, nous n'avons pas 
pu ddnombrer les formes immatures des 
parasites et prtdateurs sur feuilles de pomme 
de terre. 

L'entomofaune, capturte dans les pisges 
colorts des diff6rents biotopes oil 6taient 
cultivtes les varittds DQirte, Maris Piper et 

Pentland Dell a 6tr5 prklevde une fois par 
semaine, en m2me temps que les pucerons. 
Dans les biotopes concern&, dont les 
particularitds tcologiques se trouvent dtcrites 
dam un article prtctdent (CRUZ DE B O E G  
PAEPE 1990), nous avons identifir5 les en- 
tomophages jusqu'au niveau genre ou espsce, A 
l'aide des clefs de dttermination de BERLAND 
(1971), PERRIER (1971), SEGUY (1971), 
SEM~FUA (1980) et STAR$ (1960). 

1. Entornophages r&oltds dam les pi$ges P eau 

L'inventaire de l'entomofaune utile est donne 
dans de Tableau 1. 

Tableau - 1 

Inventaire des insects entomophages captur& dam les pikges jaunes B eau. 
List of the entomophagous insects caught in yellow water traps. 

Or& COLEOPTERA 
Famille: COCCINELLIDAE 

CoccinelIa undecim-(11-)punctata 
Ordre: DIPTERA 
Famille: CHAMMAEMYIDAE 

Lac0  is 
Famille: s ~ % D A E  

E k h u s  balteatus De Geer + + + 
.$haerophoipflayicrmda Ztt. + 
Sphaerophona scn ta L. + 
~ e m y t p h u s  corode Fab. + + + 

hus nbesii L. + 
Ordre: % NOPTERA 
Famille: APHIDIIDAE 

Aphidius sp. + + 
2Zn% t + + 
T o m  sp. + 

Famille: BRACONIDAE 
Sous-famille: Alysiinae 

AdeIura sp. + + 
Aphaereta sp. + + + 

Sous-famille: Braconinae 
Habrobracon sp. + + + 

Sous-famille: Helconinae 
Meteorus sp. + + 

Sous-famille: Microgasterinae 
Apanteles sp. + + 

Ordre: HYMENOPTERA 
Famille: CHALCIDIDAE 
Sous-famille: Chalcidinae 

Chalcis sp. + + 
Sous-famille: Eucharidinae 

Famille%&%iEZ 
Sous-famille: Eulo~hinae 

~lachirtus~ 
Famille: CXNPID%+ 

Eucoila 
Famille: I C H N J ~ ~ ~ O N I D A E  
Sous-fade: Cryptinae 

Clyptussp. + + 
Sous-famille: Ichneumoninae 

A aeleticus sp. + 
IdLticus, + 
Hemichnewnon sp. + + 

Sous-famille: Ophioninae 
Hellwiga sp. + 
Ophion sp. + + 

Sous-famille: Pim linae 
~haenolo!us 

Famille: PRO(JTOTR%&h3 
Sous-fade: Ceraphroninae 

L ocerus- 
o d r e :  ~IJRO&RA 
Famille: CHRYSOPIDAE 

Chrysoperla camen Stenhens 
Famille: CORYDAL 

Cory dulia 
F a d e :  HEMER%J.IADE 

Hemerobius sp. 
Les signes +, ++, +++ indiquent l'abondance relative des genres ou espbces d'insects entomophages 

Sintkrieur de chaque famiIle. 
The signs +, + +, + + + indicate the relative abundance of the genera or species of entomophagous insects 

within each family. 



Par piege les fitquences moyennes cumultes 
des principaux groupes d'entomophages, en 
particulier celle des hymtnoptbres, diffbrent 
beaucoup d7un biotope B l'autre (Tableau 2). 

Parmi les insectes trouvts dam les pibges A 
eau, les hymtnoptbres dont les capacitts 
aphidiphages ne sont gubre connues - c'est le 
cas des Braconidae (69.2 B 90.9 %), Ich- 
neumonidae (1.9 B 6.4 %) et Chalcidoidea (2.8 B 
12.2 %) - ont t t t  les mieux reprtsentts. 

Chez les Braconidae, Aphaereta et 
Habrobracon sont les genres le plus souvent 
rencontrts. Or les membres de cette famille 
peuvent parasiter divers groupes d'insectes: 
ltpidoptbres (BERM 1971; BILIOTII & al. 
1971; DAUMAL & al. 1973; HAWLITZKY 1970), 
colCoptbres xylophages (BERLAND 1971) et dip- 
tbres (CALS-USCIATI 1972). Certaines esp2ces 
du genre Aphaereta sont des parasites bien con- 
nus de la mouche de I'oignon, Delia antiqua 
Meigen (WHISTLECRAFT & al. 1984). Parmi les 
Ichneumonidae, ce sont les genres Hemich- 
neumon (Ichneumoninae) et Phaenolobus (Pim- 

Tableau - 2 

plinae) qui ont prtdomint. D'autre part, nous 
avons souvent identifit des hyperparasites du 
genre Cvptus (Cryptinae). Signalons que les 
Ichneumoninae parasitent prtftrentiellement 
les ltpidopti?res tandis que les Pimplinae ont 
une gamme d'hBtes diversifite, comprenant des 
coltoptbres, des ltpidoptbres (CARTON 1973), 
des hymtnoptbres et des arachnides (BERLAND 
1971). Parmi les Chalcidoidea, nous n'avons 
trouvt aucun repr6sentant des familles 
Aphelinidae (parasites de pucerons) et 
Pteromalidae (hyperparasites d'insectes 
aphidiphages). Les Chalcididae identifits ap- 
partiennent aux genres Chalcis, parasite des lar- 
ves de Stratiomyides, et Eucharis, parasite de 
fourmis (BERLAND 1971). Notons encore la 
presence de l'hyperparasite Lygocems sp. (Proc- 
totrypidae), observt en laboratoire B partir de 
momies de Macrosiphum euphorbiae (Thomas); 
c7est aussi un parasite des hymenoptbres du 
genre Praon (BERLAND 1971). Cette forme de 
parasitisme, qualifite de secondaire, est 
dkfavorable, car il rtduit le parasitisme primaire 

Principaux groupes d'insectes entomophages et leurs frequences moyennes par piege cumul6es. 
Most important groups of entomophagous insects and their cumulative mean frequencies per trap. 

Cultivars Dtsirte Maris Piper Pentland Dell 
Biotopes A B C D E F 
Altitude 550 m % 420 m % 550 m % 430 m % 520 m % 300 m % 
Braconidae 223.5 90.9 129.5 90.3257.0 87.7 66.0 76.7 88.5 81.3 36.0 69.2 
Chalcidoidea 9.5 3.9 4.0 2.8 17.0 5.8 7.5 8.7 13.3 12.2 5.5 10.5 
Ichneumonidae 7.0 2.8 5.5 3.8 12.2 4.1 5.5 6.4 2.0 1.9 1.5 2.9 
Aphidiidae 1.5 0.6 2.5 1.7 3.0 1.0 0.5 0.6 1.8 1.7 4.5 8.7 
Coccinellidae 0.0 0.0 0.0 1.5 0.0 1.5 
NCvroptres 0.5 1.8 0.5 1.4 0.5 1.4 1.0 7.6 0.5 2.9 0.5 8.7 
Syrphidae 4.0 1.5 3.5 4.0 2.7 2.5 

A, C: Achadinha do Nordeste; B, F: Santo Ant6nio de Nordestinho; D, E: Achada das Furnas. 
A, B, C: Champs sans brise-vent. 

Fields without forest barriers against prevailing winds. 
D, E: Champs proteges par un bois de Cryptomena japonica. 

Fields protected by a wood of Cyptomeria japonica. 
F: Champ protege par un bois de Cryptomenajaponica et une haie de Cupressus sp. 

Field protected by a wood of Cyptomena japonica and a hedge of Cupressus sp. 
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Fig. 1 - Fluctuations saisonni&res de I'activit6 de vol des principaux groupes d'insectes entomophages dam dew 
champs non prot6gb contre les vents dominants, A 550 m d'altitude (Achadiia do Nordeste). Frbquences 
toujours indiquees A partir de I'origine. 

Seasonal fluctuations in fIight activity of the most important groups of entomophagous insects in two potato 
fields without protection against prevailing winds, at 550 m (Achadinha do Nordeste). Frequencies always 
plotted from the origin. 
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Fig. 2 - Fluctuations saisonnikres de 17activitC de vol des principaux groupes d'insectes entomophages dans le 
champ du cultivar Pentland Dell, protCgC par un bois de Cryptomeria japonica, B 520 m d'altitude (Achada 
das Furnas). 

Seasonal fluctuations in flight activity of the most important groups of entomophagous insects in the potato 
field of cv. Pentland Dell, protected by a wood of Cryptomeria japonica, at 520 m (Achada das Furnas). 

5 0  Nombrs d'apl i* ipha/ar  + chalcididaa + p r o c t o t r l p i d a c ( n + l ]  1 e-m D e s i  r i a  
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Fig. 3 - Relation lineaire entre les logarithmes des nombres moyens + 1) d'insectes aphidiphages + Chalcididae + Proctotrypidae et des pucerons (A. solani + M euphorbiae + k persicne) par pikge. 
Linear relationship between the logarithms of the mean numbers (+ 1) of aphidophagous insects + Chalcididae + Proctotrypidae and aphids (A. solani + M. euphorbiae + M. persicae) per trap. 



(+ 1) des insects aphidiphages + Chalcididae + Proctotrypidae et des trois principaw vec- 
teurs de virus, capturks par pi&ge. Tel est le cas 
du champ protege du cultivar Pentland Dell, B 
520 m d'altitude (r = 0.774, t = 3.20, P ~ 0 . 0 2  
pour 7 degr6s de liberte) et du champ non 
protege de DBsirte, B 550 m d'altitude (r = 
0.834, t = 4.02, P ~ 0 . 0 1  pour 6 degrQ de 
libertk). Ces coefficients de corrC1ation sont 
plus 61ev6s que ceux obtenus en tenant compte 
uniquement des insectes aphidiphages. Les 
equations des droites de r6gression sont 
donnees dans la Fig. 3. Ces rCsultats indiquent 
que, dans les deux biotopes concern&, 
l'augmentation des captures de ces insectes en- 
tomophages est proportiomelle B celle des 
pucerons de la pomme de terre. Comme les 

domBes des pi&ges ne se rapportent qu'aux 
ail& qui sont t rh  mobiles, ces corr6lations ne 
donnent qu'une id6e relative des potentialitb 
d'bquilibre entre les deux groupes d'insectes an- 
tagonistes, ne permettant donc pas d'extrapoler 
quant a m  relations reelles predateurs - proies 
au sein de la culture de pomme de terre. 

3. Importance numMque des captures des 
insectes entomophages selon les conditions 
t5cog6ographiques 

La comparaison des nombres moyens des cap- 
tures d'insectes entornophages ou aphidiphages 
entre deux biotopes d'un meme cultivar a per- 
mis d'analyser l'influence des barrihres 
v6g6tales et de l'altitude sur Pabondance des 

Tableau - 3 

Action combinee de l'altitude et des barrieres vkgetales sur la frequence moyenne par piege des entomophages 
et aphidiphages. 

Combined action of altitude and forest barriers on the mean frequency of entomophgous and aphidophagous 
insects. 

Cultivars Champ Altitude Entornophages Aphidiphages 
Field (m> Entomophagous Aphidophagous 

- - xr s/ 4n t x -t sI4n t 
D6ir6e sans brise-vent 550 30.75 & 8.49 1.22 2.00 f 0.43 1.84 

without forest barriers 420 17.94 + 4.86 1.00 -t 0.27 
Maris Piper sans brise-vent 

without forest bamers 550 

Pentland 
Dell 

prot6g6 contre les 
vents du N-NE et SW 
with forest bamers 
against winds from 
N-NE and SW 430 
entour6 de brise-vent 
surrounded by a forest 520 
bamer 
protCg6 contre les 
vents du N-NE et SW 
with forest barriers 
against winds from 300 7.25 2 1.70 1.88 + 0.61 
N-NE and SW 

* Valeur de t significative au niveau de probabilitc? 0'05 pour 14 degr& de tiberte. 
t -value significant at the 0,05 probability level for 14 degrees of freedom. 



formes ail6es dans les pii5ges. 
Nous avons trouv6 qu'il n'y a pas de 

difference significative entre les frgquences 
moyennes des entomophages ou aphidiphages 
par pikge dans les biotopes h comparer soumis B 
des conditions de protection identiques, mEme 
s'ils sont situb B des altitudes difftrentes 
(Tableau 3). Tel est le cas des deux champs du 
cultivar Pentland Dell, protbgts par des 
barri5res v6g6tales (conifkres) et situQ B 300 et 
520 m d'altitude. Il faut remarquer que la 
difference d'altitude entre ces biotopes n'a eu 
aucune incidence sur le nombre 
d'entomophages par pikge. I1 en est de mEme 
pour les deux champs non prot6g6s du cultivar 
DtsirBe, B 420 et 550 m d'altitude. Seul le 
biotope prot6g6 de Maris Piper, B 430 m 
d'altitude, presente des frtquences moyennes 
d'entomophages significativement infkrieures 2I 
celles du champ non protege de la meme 
vari6t6, B 550 m d'altitude (Tableau 3). 

En gkneral, les insectes entomophages ont 
6tB plus abondants dans les habitats expos& 
(cultivars DCsir6e et Maris Piper) se trouvant B 
plus haute altitude (550 m). Par contre la 
frtquence relative (%) des prtdateurs B regime 
aphidiphage (syrphes, nevroptkres et coccinel- 
les) a et6 plus klevte dam les biotopes prottges 
par des sites boids (Tableau 2). 

DISCUSSION ET CONCLUSIONS 

Gr8ce a w  nombreuses donntes recueillies en 
1980 nous disposons, pour diffkrents biotopes 
caracttristiques de l'fle de SHo Miguel, de ren- 
seignements utiles sur la coihcidence spatio- 
temporelle entre les vols des insectes 
aphidiphages et ceux des trois principales 
espkces aphidiennes vectrices de virus de la 
pomrne de terre. L'6tude des fluctuations 
saisonnikres de l'activitk de vol des en- 
tomophages permet indirectement de prbvoir 
les Bpoques oil l'activitk parasitaire ou 
predatrice pourrait etre plus importante, 
puisque cela est en rapport avec la pkriode de 
reproduction de ces insectes (RABASSE & al. 
1978). 

Les hyrntnopt6res prkdominant dans tous 
les biotopes ttudits sont ceux dont les aptitudes 

trophiques vis-B-vis des pucerons sont incon- 
nues, notamment les Braconidae. 11s sont plus 
abondants dans les biotopes non protkgks vers 
la fin de juillet ou le d6but aofit, mais leur 
nombre diminue 2I la fin de la saison de culture. 
Ce fait est en accord avec les observations de 
BROADBENT (1948) dans les champs de pom- 
mes de terre. Par contre, les parasites 
specifiquement aphidiphages, les Aphidiidae, 
representent 21 peine m e  petite fraction des en- 
tomophages, captures (0.6 B 8.7 %). Dans cette 
f a d e ,  Aphidius sp. et Ephedncs sp. comptent 
parmi les insectes aphidiphages les plus 
repandus. DYaprt% CHAMBON & CHEVIN 
(1984), l'importance relative des diffCrents 
taxons d'hym6noptkres varie non seulement en 
fonction du type de pikge, mais aussi suivant la 
localit6, la culture ou l'kpoque de l'ann6e. Selon 
BAILLIOT & TREHEN (1974), une fr6quence 
6lev6e de captures en pikges jaunes pour une 
espkce donnee rkvkle sa grande abondance dam 
le biotope, mais l'absence de captures ne sig- 
nifie pas nBcessairement la disparition de cette 
espBce dans le milieu. 

Un trait commun, relev6 dans la plupart des 
biotopes B partir des donnees des captures de 
pucerons et d'aphidiphages, est certes l'activite 
prononcee des Aphidiidae au debut de la saison 
de culture dks l'apparition des ail& &A. soalani. 
Cyest pendant cette 6poque d'activit6 de vol que 
les Aphidiidae effectuent leurs pontes dans les 
h6tes aphidiens.Aussi l'action parasitaire de ces 
hym6nopt5res pourrait jouer un r61e non 
negligeable dam la limitation des premii5res 
colonies aphidiennes, c o m e  cela a d'ailleurs 
Btt signal6 en cultures de pomme de terre 
(ROBERT 1979). L'activitB de vol des syrphes et 
des n6vroptSres devient importante B la fin de la 
saison lors du vol de disstmination de M. per- 
sicae et de la phase culminante du vol de M. 
euphorbiae. Les lames provenant des pontes 
effectuees par les syrphes pendant leur periode 
de vol pourraient contribuer B la d6croissance, 
au cours du mois d'aoilt, des populations de M. 
euphorbiae dam le champ de Pentland Dell 2I 
520 m d'altitude et de M. persicae dans le champ 
de DQirte B 550 m d'altitude. De tous les syr- 
phes identi&, Episyrphus baalteafus De Geer 
est le plus prtcoce et le plus abondant. Bien 
qu'au cours des observations en champ nous 



n'ayons pas pu compter les pontes de ces 
prkdateurs, nous savons que cette espbce 
polyvoltine a un taux net de reproduction de 
166.4 oeufslfemelle (CRUZ DE BOELPAEPE 
1982). Si l'on considcre que chaque larve con- 
somme durant toute son existance (10.4 jours) 
&I total de 510 pucerons (ROY & BASU 1974), 
le potentiel aphidiphage des syrphes est donc 
important. GRIGOROV (1978) considtre E. bal- 
teatus comme le principal antagoniste de M. per- 
sicae dans les cultures de tabac. Les lames d'E. 
balteatus sont particulibrement voraces et 
s'attaquent B tous les stades des pucerons, y 
compris les nymphes aildes (LYON & GOLDLIN 
DE TIEFENAU 1974). MalgrC les bonnes ap- 
titudes des trophiques de certaines coccinelles 
et chrysopes vis-his du puceron vert du pdcher 
(FERRAN & at. 1984a,b), ces predateurs ont 
probablement m e  faible participation B la 
limitation naturelle des populations aphidiemes 
dans les biotopes prospectes de Pile de S60 
Miguel, vu l e u  faible presence dans les psges. 

La corr6lation entre les logarithmes du 
nombre moyen (+ 1) d'insectes aphidiphages + 
Chalcididae -t Proctotrypidae et de pucerons 
par pikge a mis en evidence l'existence d'un 
6quilibre dynamique entre les effectifs des en- 
tomophages et de la proie aphidienne qui est 
directement ou indirectement (hyper- 
parasitisme) liee B leur chaine alimentaire. 

En ce qui concerne Yinfluence des facteurs 
bcogt5ographiques sur l'abondance des insectes 
entomophages, il ressort de nos rtsultats que la 
prksence de barritres vegetables (conifkres), B 
proximite des champs, diminue la frequence 
globale des entomophages mais qu'elle aug- 
mente en revanche la proportion des prkdateurs 
aphidiphages dans les biotopes protkgks. Les 
observations de GALECKA (1966) ont aussi 
montrt une plus grande abondance de ces 
prkdateurs dam les champs de pornmes de terre 
situes prts des for&. Les sites boises sont en 
effet propices B l'hivernation des syrphes (LYON 
& GOLDLW DE TIEFENAU 1974) et des coc- 
cinelles (IPERTI 1966; K W S ~ E R  1966). Ils 
sont en outre les refuges des chrysopes qui pas- 
sent leur diapause hivernale dans les interstices 
corticaux (PRINCIPI & CANARD 1974). 

Ainsi, si l'on veut mettre ii profit l'effet des 
brise-vent dam la protection des cultures, il 

convient de diversifier les essences vegetales 
constituantes. Le choix doit porter de 
prbference sur des espkces indigtnes - arbres et 
arbrisseaux - propices au refuge des insectes 
aphidiphages, mais qui ne peuvent hkberger les 
pucerons de la pomme de terre. Ces rideaux 
v6getaux rendront le passage des pucerons 
d'autant plus difficile qu'ils seront plus com- 
pacts. C'est aussi dans les zqnes foresticres et 
les cultures en altitude de PIle de SBo Miguel 
que Le Grand (communication personnelle) a 
trouv6 des espbces d'oiseaux B regime insec- 
tivore, tels que Sylvia atricapilla, Regulus regulus, 
Erithacus rubemla, Motacilla cinerea. 

11 nous reste finalement A souligner que 
l'altitude ne constitue pas un obstacle B la 
p6nttration des insectes entomophages dans 
des reliefs montagneux peu tlevks. A cet egard, 
H u m  (1969) precise que seules les altitudes 
supbrieures 3 1500 m sont rarement atteintes 
par les courants thermiques ascensionnels. A 
haute altitude, les basses tempkatures peuvent 
devenir limitantes aussi bien pour l'envol des in- 
sectes qFe pour leur d6veloppement. Dans le 
cas de l'ne de S60 Miguel, il faut recomaitre 
que les klkvations ne sont pas suffisamment im- 
portantes pour empdcher lYentr&e des en- 
tomophages dans les champs de pommes de 
terre: En outre, leur pouvoir de multiplication 
est assure du fait que les tempkatures ne sont 
jamais un facteur limitant aux altitudes 
considtrtes. 
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